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faits pour s'entendre. Jamais ils ne se coin-
prennent mieux que là où le gibier abonde, et c'é-
tait bien le cas, Il était rare que Mme Cascabol
n'eût pas à accommoder un lièvre, une perdrix
huppée, un coq de bruyère ou quelque couple de
ces cailles de montagnes, aux élégantes aigrettes,
dont la chair parfumée constitne un manger ex-
cellent. En remontant jusqu'au détroit de Beh-
ring, ai la chasse continuait à être aussi produc-
tive à travers les plaines de l'Alaska, la famille

naripas grande dépense à faire pour assurer
sa nourriture de chaque jour. Peut-être au delà,
sur le continent asiatique, serait-elle moins chan-
seuse 7 Mais on aviserait, lorsque la Belle-Btoulette
serait engagée dans les interminables steppes du
pays des Tchouktchis.

Aussi, tout marchait à souhait. M. Cascabel
n'était homme à négligqr les circonstances favo-
rables de temps et (le température dent on jouis.
sait alors. On allait aussi vite que le permettait
l'attelage, en profitant (les routes que les pluies
estivales rendraient impraticables quelques mois
plus tard. Cela faisait une moyenne de sept à
h'uit lieues par vingt-quatre heures, avec une
halte à midi pour le repas et le repos, et une halte
à six heures du soir pour le campement de nuit.
La contrée n'était pas déserte, comme on pour-
rait le croire. Les travaux des champs y rappe-
laient déjà les cultivateur@, auxquels ce sol, riche
et généreux, procure une aisance qui serait eni-
viée on n'importe quelle autre partie du monde.
En outre, fréquenmmient, on rencontrait des
fermes, dles hameaux, des villages, (le s bourgades,
<les villes niéiine, surtout lorsque la lelle-PBoulotte
suivit la rive gauche du Sacramnento, à traver-s
cette région (lui fut le pays de l'or par excellenice
et auquel e.st resté ce nom signilicatif (le l'Eldo-
rade.

La famille conformémient au programme (le sont
chef, donnait quelques représentations, partout
où l'occasion s'offrait d'ut ilirer ses talents. Elle
n'était pas encore connu dans cette portion <le la
Californie, et n'y a-t-il pas partout dle hbraves
gens qui ne dlemandent qu'à s'amuser? A Placer-
ville, à .Aubury, à Msryaville, à Tcbama et autres
cités plus ou moins importantes, un peu blasées
sur la Il éternel "a Cirque Américain qui Iea visite
de temps à autre, les Cagcabel recueillirent au-
tant de bravos que de cents, dont le total se chif-
f ra par quelques douzaines <le dollars. Lit grâce
et la hardiesse de Mlle Napoléono, l'extraordi-
naire souplesse de M. Sandre, l'adresse mierveil-
leuse <le MU. Jean dans ses exercices <le jongleur,
les ahurissements et niaiseries dle Clou-de-Girolle,
furent appréciés comme ils le méritaient par les
connaisseurs. J usqu'aux dIeux chiens, qui firont

merveille en compagnie de John ltull. Quant à
M. et Mine Cascabel, ils se montrèrent dignes <le
leur renotmmée, l'un dans le travail dle lat force,
l'autre dlans les luttes à mains plates, où elle ter-
rassa, les amateurs qui voulurent bien se présen-
ter.

A la date du douze mars, la Jellc-Jiotlî'te, était
arrivée à la petite ville (le Shasta, qno la itmon-
tagne de ce nomi domine à quatorze mille pieds
d'altitude. Vers l'ouest se prollait confusémient
le massif des Coast-Rangies qlue, par grtand boit-
hieur, il ne serait pas nétcess-aire de franchir peur
atteindre la frontière de l'Orégoit. Mais le pays
était très accidenté ; il fallait circuler entre les
capricieuses ramifications que lit montagnie proje-
tait vers l'est, et sur ces routes à peine tracées,
que l'on chioisissait d'après les indications de lat
carte, la voiture nie marchait pas très vite. I)e
plus, les villages devenaient rares. Assurément,
mieux eût valu cheminer à travera les territoires
du littoral, moins "-més d'obstacles naturels;
nmais cela n'aurait pu être fait qu'à lat condition
<le se porter au delà deca Coast-Ramge3. dont les
passes sont pour ainsi dlire impraticables. 1l parut
donc plus sage de remonter vers le nord, alin de
n'en contourner les derniers versants que sur lat
limite <le l'( )r(gon.

Tel fut le conseil donné par Jean, le géographe
<le la troupe, et on jugea lon <le s'y conforumer.

Le 19 mars, quand on eut dépasséý le fort Joues,
la IlhIonltes'arrêta devant lat bourgade d'ly -
rika. Là, boit accueil qui p~ermnit <'encaisser quel-
ques dollars. C'était le premier dlébut d'une troupe
française en ce pays. Dans ces contrées lointaines
de l'Anmériq1ue, on les aimie, ces enfants de la
leranc ! lis y sont toujours reçums à< bras ouverts,
et mieux, à coup sûr, qu'ils ne le seraient chtez
quelques-uns de leurs voisins d'Europe !

En cette bourgadle, oit trouva à louer, plour un
prix modéré, quelques chevaux qui vinrent oni
aidle à Vermout et à (Hadintor. Lat Belle Iioîdotir
put ainsi franchir la chainte au pied de wa, pointe
septelitrionatle, et, cotte fois, s;,ns aveir été pillée
par les conducteurs.

IlParbleu fit observer M. Cascabel, ils n'étaient
point anglais, que.je sache "

Si ce voyage ne fut pas exempt <le difficultés
mmi de quelques retar-ds, o11 s'en tira aans accident?,
grâce aux mesures de pîrudence qui fureuit prises.

Enlfin, le 27 mars, après un dé1îlaLcü-n<ent d'en-
viron quatre cents kilomètres depuis la Sietrra
iNevada, la Bel-o/lefranchit lat frontière <lu
territoire de l'0rm5goni. Lat plaine étitit Iornée à
l'est par le mont Pitt, qui se dresse commme un
style à lit surface <'un, cadran solaire.

liétes et grens avaient rudemnent travaillé. On

(lut prendre un POU (10 repos à.i-acsoit-ille. l'uîs,
lat rivièro (Io Roques une fois tra versée, le ciho-
mnraiem<nt se lit en cÔtoyant les mîéandres d'un lit-
toratl (lui s'allongeait à porte (le vue vers lo nord.

Pays riche maais encore montueux, et très pro-
pice à l'Agriculture. Partout, (les prairies et des
bois. En sommei, la continuation de lat rgioti Ca-
lifornienne. Ça et là, des bandes (Io ces lit-
diens 8;)stcs ou lJînpa.qnais, qlui plarcourenît la
campagne. Il n'y avait rien à craindre (lu leur
part. a

Ce fut alors glue Jean, qui lisitit assidûmient les
livres <le voyage de lat petite libliotlîèque--car il
ge promettait bien <le mettre ses lectures à profit
-trouvia à propos do fairea ue recomîmandation,
dont il pa~rut opportun de tenir compte.
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